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LA FETE DEF MONSEIGNEUR.

Le 14ème anniversaire du sacre de S, G. Monseigneur iAce

Vêq(ue sera célébré jeudi, le 18 mars.

Lit gvand'messe sera chantée -à 9., lin, à la cathédrale et, comme

dI'habitu'de, il y aurasemn

Les Mossieurs (lut clergé, le, nîciobres descunluîit5tlE

fîdieles sont invités .1 venir en grrand nJiombre.

AU banqueitt (lui cierge' on nlira nne adresse.

Il y -aura séSance le soir tu C'ollège et le lendemain à I'Acad m(iec

8tO. Marie.

ET LÀ 1USTO SU )\J MANITOBAiNE.

Lor d ~ nreent'~o'age n Agltere. \ oîee et en Frn nue.

S' G. Mgr 1 Aýrolhevî qtie le '\ i rui1. l e passgo A~Lnrs a d(cla -

ré au grand mo ) ("1 (it . 1

j ournal. telin q.ueC ti/<tfe t ,f (fu

Nos sincères remîerciemtenlts à Sa 0raýndeur pour av oir bienr vou-

'I ffirmier nos droits lé-sés en plein e ville (le Londres.

AUMONES i)E mESSES.

La dlisette des honoraires (le Inesses est encore g-rande. C~es aur-

'1OUnP'srndraient grand serel e': beaulcouL) de prires mSiUltU

-"'uervanf. (les loca itésoil iès sn ro} pauvres pour pourvoir
ler subsijstanice
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UN ECIiC) DU CONGQUES EUCIIAUSTIQLE

D)E LONI)JES.

En rentrant dui Concrrés euchîarist ique dle Londres,

M%ýgr Foucault. éývê^que (le Saint- )ié. 'a 'adressé une etr,ûu

pÀre de famuille sur les projets de loi D ouinergue. Elle se termni-

nie ainsi:

-La menace d1--s nouvelles atteintes pro 'jetées co>ntre la liberté

w&et la dignite des pères dle famille m'est d'autant pl us di-uloureuse,

fflo n chier amui. q1ue je reviens d'uni pays où J'a i pu constater le respect

que l'on Pratiqlue pour ces deux grandes prérogatives de l'homme et

du (citoyen.
QL' un e mnesqutinerie inexplicab)le commîîis- au dernier moment et

blainee aussi énergiquement par les protestanîts que par les cathli'i

q1ues ait entipcclié lat sortie du Saint-Sacrement, c'est un incident

'odieux. mais ce n*est qiuun incident. La procession de 15000J eiofants

portant les imiages saintes et -arborant les couleurs du Pape s'est dé-

roulée le samiedi au milieu d'uni- foule ahsolument sx -nipatbiîque. Le

*imnanclie. des milliers de prêtres. 40 prélats. 12 ahhués miitrés, 86 ar-

-elîevêquIles ou é'vêq"(ueq. 7) cardinaux. pirécédant le card'nal lCgat, ont

pu escorter la croix (lu *Jésus-Ch~lrist dlants les rutes d'une ville de 6

m11ille mns d*-îmîies out le nombre des catholiqjues seleIive àl peine -à 200 000.

Il v a 50 ans, lat populace brûlait en elligrie le pape Pie IX sur

les places de Londres. AujIourd'hui. le Pape Pie X, dans ia pier-

sonmune de so n légat. recueil le sur cette terre en cure -aux min s de l'Ilé

resu'. les liîiiges les plus respectueux et les ovations les plus en-

tliousiastes. Et nom p uiiies le nombre, nous. ca tloliqiies (10

France. mouds courbons la tête devant une poignet (le Juifs et die

Il est v'raîi q ue les cathl iquis an nlais ont gémni p ,endant trois

-si 1ce5 souis je .j( ug de la plus haineuse et dle lit plus cruel le intolé_

Tancie. Grilwe à leur lméroïsnte et grace aussi auh triomp1 he d'un sage

i Iéralisumiie dans la cotnsci ence dut peuple anli.les souvenirs d'unl

nglant passé doi vent s'évanouir dlevant les ga 'ges euedoneau

*1 uîr'lîtiî. devant les espélrances qui autorise pour demain l'ainotr de

c (efiière nation pour lat liber'té.

Poîur nious. F'rançais. (liii avoîns le sang plus 'lîaîd et le geste

pIlis pro mpmlt. no us n'attendrons pas trois siécles. j'm'n ai la confia ncec,

phhum j eter à~ te .rri' toit es JO udas qui n 'envoient leur baiser a la liber-

t"t q1 ue pouir mîieiux la trahi r.

Nous demandions autrefomis lat liberté cumume ('n Belgique-

D epuis lo Cohngrès euchairistiqueit (le Lomndres. nouis réclameni'<s lit 1

i1jorté commei en Angleterreý.'
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CEIZEMONIlE 11LIGIEUSI• _. 1,A MAI SUN-c'I1APELLE.

Le 2 février, fête de Ila Purificatiofl. ,. G. Mgn rhcC

donné Ftiabit religieux aux Revoles Soeurs Marie St-.Jean BeroIiiiians,

n.îe Alice Mauc'otel. dle Montréal: Marie (le la MiséricorIde, née Alinu.

Thibatilt, d'Ilocliela gau., Montre-al; 1Marie St-A lexandre. née A ntoinpt-

te Morin, de lBuxtln Fatls. P. Q ; -Marie St-("tirles. liée Edilli lliu-

flessy, det Riochester, N. Y. Etats- L'nis.

l'es Révdles Soeurs Marie MNeclbtilde du St- Sacrel)teflt, née \llié-

lia Grégroire, d'Ilooehelaga, Montréal. et Marie St.Au,dré, née 1 élisca

Poupart. de St-lsidore de, La Prairie. ont prononcé leurs premiiers voeux>

-M. l'aLbbé A. B ýliveau, chancelier, a fait le serioil de t.iremistaflte.

Etaient présents: IR. PP. Filiatrauît. s. .1. . recteur du col1ètre,

Gendreau, o. --r. i. , cuiré de St-Charles, ])andurafl(î o. ýNi. i..- (2anuper,

liés W, 
uIIlILI.~ila . 1 . . A.Bailn4.M . MM. les ab-

h5Woodcutter, I)upless;s, Poitras, 1'rud h'loin'ui. 13e; la vantee. prîtres,

Ducharme et Lamy, séminaristes,
-Il y a 3t sujets chez les Oi.ifhii~$(blates dont le noviciat

Il été établi canoniqpiemnent ài la Maison -Chapelle en 904

Le but de la nouvelle commutnauté est l'enlseignemuent et les au-

treOs couvres dans les missions.

RIESCRIT RELATIF AU SCAPUTA1Iî-'~

S.S. Pie X, par un rescrit du 30 mars 1908, a autorisé tous les

So1ldats .1 revêtir eux- mêmes le scapulaire du Mo(nt- Cprtit 1><(la)l

1netIt bénit, pourv u qu'en le prenant ils récitenlt quelqu0es prières à1

bSainte Vierge.

RECUl' D'UN MIrSSI0NNAIUE F1N~I

PERDU ~ ~ joit DEIANrcN JUSlA NS LES NEIGES~ PUt'MNioi

ii. y A 48 ANs.

[suite.j
S SE UL DAN S LA i'lAiiEI.

Le 'endeiýn le dcéjeuner fut h)ientê^t pris: nous n 'avions pres-

qui-t tous rien àl manger- TJr montai à cheval p>endantt (lue lu s autre:t

ýVOyageurs attelaient. C3ommei je pensais p, îir rie ~ju-a
PýMfbina, je ne les attendis pas, mais, n'ayant jama~passé par ce,

qhem'in, je ieur demandai des rensei,(ZDeufleniq. On mie répondit que-

15hmnpouvait avoir de 30) î135 milles, c1ui était beau et qu%1 dix

44i'es8 je trouverais lut petite Rivière au Sol où1 tait un petit bois.
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Commue il ('uiiiiefl :a it à pleuvoir &rn peu je dis àr' ues compagnons

qute. si la lulie continuait, j e les attendrais dlips ce petit bois.

.l e partis et arrivai I)iento^t à la petite rivière. J'auirais pu facile-

ment co)ntinuer nia route et arrioer ce jour uteînie à L'euibina, car la

petite pluie n'était pas froide et imon cheval autrait piu manger en roîl-

te. Mals cotane 1 avais promis à tues gens de' les attendre là, e i

di utaittt pas dut miauvais temp (l5u lendemiain . je aie fis uin petit abri

c >fltie la pIluie et uin petit feu.,
A la tonmbé'e de la nuit, lin jeune Angrlai,, arriva dans taon. capw-

piet. Il vert hdi fort Garr 'v et alla it à' la tren contre dFun oncle
avec deux lîits av ant appris. tuie dil-il. qule (-eux de son onçie ne

îîouitîit plus tiarchîei pîour (iii(,eftge e liS qu (le J'a vais
î1 tîitt(» s on on(-le le mtat in, qu'il était bien et (fiue jei l'attendais le soir

iêteavec sus c i}ans. Dle c'rainte qju'il ne lui arriviit quelqe

'accident peîndan t. la autt . je le pî-ia i de i-ester avec moi Jusqu'au mia-

tin. - Non. nie jeo itiIp suis trop inquiet (le tiion, oncle. Quel

est1le clietîtin ?' -- J e le lut indiquiai de taoýn miu et il continua ,sit

route.
tJe ie cîluliaî et mîiendormnis près de montf petit feu. Le leude -

itai 1tain ~iinrtcl je nite tr'ouvai environne de(i ' ' pouce

die nleigre. pîilvear uin grand. vent du -Nord- Ouest. ... Que faire ?

'.'av'ais per'du le vendlred i àattend(re iniutiltitett, et il ne tue 'restait

p)lits qu*tun jour (jourr tarri ver afiin dle dire Id messe le dinchele. Mon
cheval, - - ce beaui chevail (Ile j'a imuais et auquelltt veile j avais pu'

donner seulement quielqutes poignéesd(e foin gelé épargné par le feu

de la prairie, -- qu'allait- il devenir ?' J1e n'avais plus rien pour le
nourrir. 'uli-i îiimie je~ n« étatis gu'tère tieutix, Il ne tue restait plus que

quelqures miettes dle pairý et a r'e poignée dle sûv//. fruit de l'aubé&

lime sauvage ). que mm'a va it donnée ' NI. I )esmttarmîis. .Javais eut de 11%
peine la veille à ie aprocutrer duit bo(is: vornint'nt faire matintenant qVO

la terre était couverte de, neige ? D)ans ces circonstanuces je pensai

prtend re le parti le plus sûir eru partan t. Coîmmie je ne pouvais pas

r' tue lî's aultre s jours. dite mua n brévitaire à cIevaIl, Je récitai rueOs

vetites heures et lis sécher uin peu la c-ouverture de mon cheval <ît6
'avais tuuvesous ses pieds. Mia montre S'était dérangée depuis

(1 it, 1liies jours. de sorte que je ne* pouvais stavoir l'heure. Pr(tbablefleflt
qîr*il se faisait déjà tard quand je qutittaîi le bois.

11f -- UNEi RZETi{.x 'r' lu.e C-i XQ JOURtS SOUS LA N EIGE.

Le vent dun Nord-Ouest qu'il fallait nffronter ne tritns1 uorlit 1)91

assýez (le neige pour iii'enîpêch-eier (le remarquer par des gros brins de

foin alignés. qlie le feu n'avait, pas tout brul'¾ q(ue j'é tais dans 19,

bonne direction dt ('hemnin d'été. Le soir venu. mo)n cheval étant fi%-

tigioS', il mi'était imtpossible d'aller plus loin. Au reste je savais qlu'
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A-tait très dangereuîx de se perdre en Marchant sans ceini penda id

la nuit dans c'Ls ,1ne prairies. J'en levai done lat bride et lee

ie on cev al ut 1ý îmais nune o ni nde corde aut coul, afin de, pouvoir l e

pirendJre iis nj1int le mîatin, Chiose

emî1rîeIilet. Je laas oii " ert dans
ebietje ne pensai îas il le

ennien plie 1  rairije, parti
Si nJJuuVam temîps. l'e Iavrn ui

nal tourna le dos au vent et ne

einean i (tu place ni dle p)oSal te.

.je pris instincti vemen~t S"acovr

tire et l'étendis $1.su sele Puis

je m'iassis desS,7/<ftsoigne ii-

sentent ii cClté de moi mon cha-î

peau français pour ne pas l'ai 1-

mer; je me jetai 1mon1 Buffalo sur'

]l tete et je mi'endormis pour ne

Me riéveilîir quei tard le I ntdeý-

main matin.
Ifl, foiis éveillé. iM0o1 lre-

Iller s0 [1 fllt dle tâfchevr (le mie dol
gagrer (le dessous Ila neige qlui s

tait accumulée sur- mon Buffalo et

de jeter un coup (1 oeil sur mon

cheval. il était debout et fit un

?i[ labb .tîsîîi Gifon petit mouvement en mie voyant
M. Fbbé osep Goifon (léconmvrir. il1 efit été temps (le

(le M endota. _Minii. continuer ma route, mais la neige,

Agé de 84 ans. en surchiargeant mon Buffalo et

Pour , ilil'itit endîî outen ne me-ý laissant aucun espace

Plrrespmirer, m'vi ed motiouillé (le sueurs. La poudrerie

"'aaitpascessé. JIe cherchai lutn chapeau qui avait disparu sous la

'ige, miais commuie cette neige s'était changée en une espèce de ght-

e je~ m1ecorchai tonites les jonue dsdits de lat main droite

pou ~voir le découvrir. Mle trouvant donc sanis chapeau et sans nu-

t(J ene crus 1îas pouvoir changer do place par un simavi

enPs5 -le nie recouvris de mon Buf falo et me rendormlis. je ne sa"s

P 1s pour combien (le temps. Le fait est que, quand je. une réveillai,

lf n ulevall ,-tait mort. N'avant plus qtu'a penser à moi-mlêmne, je nie

tapis (l0 nouveau sous mon' Buffalo pour attendre un temtps plus fai-

V<ral<,e - Q~hund Je nie réveillai, le beau temps avait succédé à lit

Jr~îe e préparau~~i min petit paquet qule J~e voulIais emnporter; o

e vaire. lut toîuv'rtuure dle mon cheval et sa bride. J'essayai de nIe

leeili l'lhes jatmjbes refusî'rent de nite porter: unes pieds avaient

geés-ins qîue je lie*(n aîr:SC
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Il fallut donc nie remettre sous mon Buffalo et me résigner à~

attendre que quelqu'un viat me chercher. CSomme d'habitude je ne

tardai pas bien longtemps à nie r',ndormnir. et quand je mie réveillai

t )ut était changé. La poudrerie avait reparu et le temps était. si

feoid que lorsque j'eus soulevé mon Buffalo, oe/prla respira-

ti'on, il gela si dur qlue je ne p)us le faire coller de nouveau sur la

neaige. Uk 4uisant de se laisser plier, il laissait de cc(tê et d'autre de,

grandes ouvertures par lesi1 uielles; le v'ent et la neige passaient sur

moi. .J'étais habillé légèremnent: u(ne petite soutane d t, un petit

ý,apot court, dles souliers franm:ais. pas de chapeau, pas de bonnet, pa's

dle mitaines. C'ette fois Je crus (lue c'.en était f « it de moi. Comme on

m'avait donné .1 St-l>aul '24 messes A' dire,1 Je cherchai dans mes poche&

un craYon pour les marquer dans mon bréviaire, afin (lue quelques

prêtres. lorsqu0on me trouverait, eussent la charité de les dire. Ne

trouvant pas de crayon, je (lis au hon Dieu: iýChargez-vous de ces

meisses, car, pouir mnoi, je i.'y puis rien.
[A suivre,,]

MONSEIGNEUR tA VANNES

Ou D a'IES ILES . MANITOBA, 19 .1ANV1ER.1

Quelques Métis et des Canadiens-Fran(:ais ont coimimencé, il ya

environ cinq ans. une colonie. a trente miilles de St-Laýturent, dans un

endroit appelé par les chasseurs dîi pays i' LE LAC DiES ILES ". Ce ,joli

nom très pittoresque désignait un -pays alors 2inndýé- et -d'où élner-

gedai9ýnt quelques îles boisées. Pes Irlandais luthériens se sont enri-

('iis dans cette région en faiamît lat pÎ1he et Vélevaige des bestiaux-

Pourquoi les catholiq1 ues ne réussiraient-ils p.i aussi bien?

En 190)6 M. l'abbé Lemuercier vint de Friance pour exp.orer cette

rSg(ion et, s'y fixer axec l'intention d'y faire venir (les colons français5.

I colonie S'était d' abord appelée Ste- Ma.routem-ite. dlu noni d'une brw'

N' personne de St-Laurent qlui s'y était établie. 1N. l'al)bè Lemnercier

(0>tint du Dé)partement des postes q1ue le bureau porterait le nom de

*Vannes, lequel ne fait pas oulier le -- La% - liks i i:s «.Plusieurs pay'

s Lns de France sont venus (le la Savoie et (le hi Lozère prendre des

A àn ~d' ~ Vannes. Mais Mi. l'abbé Leuiercier dlésir'ant se consacrer

excltimivé,inent A la colonisation, Mgr l'ariclu vtujue est allé se rendre

com11pte (le la situation. Les gens ont re;mti le premier Pa'4eur avecf

grande joie et au bruit dun fusil. La nouvelle c'hap)elle était remplie

d'*une foule recueillie. Le RL. P. Périmn. o. Ni. i.. cure de St-Latorent.. Il

('lanté la grand'inesse. à~ la suite de laquelle NIon-eignetir a pretihé

sur l'imnpor'tance des paroisses catholiques pour la c'onservation de le

4foi et dIe la nationalité. Après le sermon, qlui a porté la joie dans toue
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les coeurs, on a fait une collecte dont le produit a été remis à Sa
Grandeur comme gsage du bon vouloir des fidèles.

Comme consêquene de cette visite M. l'abbé Emile Labbé a
-été nomma missionnaire résident à Vannes. Tous, Métis. Canadiens-
Français et Français vont rivaliser de zèle pour transp)orter l'église,

sur un terrain plus élevé et bâtir un presbytère.

AýUTOUR D)E L*ECOLE.

Ecoi.Es (>sIIE$ET INSTRtUCTION OBLIGATiOIRE.

Pour peu quýon suive le mouvement ties idéea. qui onft ('Onrs
dans notre province, concernant l'éducation, l'on ne tardeC pas às

convaincre que la question scolaire est toujours J l'ordre dlu jourM

]Les catholiques ne sauraient être trop vigilants sur cette question

vitale ni se tenir trop en garde contre les arguments spécieux invo-

qués à l'appui de divers projets, dont la réalisation ne ferait 1uýé-
larlgir la brièche de nos droits violés.

Ainsi le système des éleolcs consolidées ( school consolidai ion )
0onsistant à réunir, .1 la c.ampagne, plusielus écoles en une seule,
est peu pratique dans la plupart des cas et o.ffre de sérieux inconvé-

tlients. Ce système a peu réussi au Dakota. oùi l'on en a dé(-A fait

"'essai. Outre les difficultés de transport .1 de grandes distances,.
l'entassemient des enfants des deux sexes datns les voitures est con-
traire aux bonnes moeurs. Enfin, le fait de centraliser par trop l'ad-

'infistration - mal européen - est encore une olbj,'ction sérieuse pour
tous.

Et pour nous, catholiques, ce sy stènie nous, expose en plus ail
danger d,3 voir nos districts scolaires noyés dlans de graoýdes circons4-

Criptions oùt nos commissaires catholitluis perdraient la direction dâ

l'9s écoles.
Voilà autant de-considérations auxq1uelles l'honoraible M5 Cold-

Weldevrait songer, si M. Fletcher ezt tenté de les oublier.

Latcam pagne du I'',viif P-ress réclamiant l'istrifetion i/lgit>

suasitrès.spécieuse. Czèedge 'uenil
Cecu,,s journal, avec un zl in luencl

*re caus,Uèe une foule d'idées fausses sur ce grave sujet. Soit

qu'il donne une large pdpblicité à ce qlui se dit sur cette ques'tionq-

~Qtqu'il multiplie ses articles' éditoriaux, il ne0 laisse pas de la ra-

'lier presque chaque jour devant le p)ublic. on dirait qu'il veut en
faire un atout politique et créer des difficultés au p)arti q&Uil combat,
lequel a repoussé cette mesure l'an dernier.

Ne povantrépodre toutes ces sorties intemupesives. nlous
0118 contenterons d'aiaalyser brièvement l'unedepu-vonts

telle du Rév. Dr. Patrick au Y. M. C. A. de Winnipeg, le mois dternier..

'. ignoranc.e et le crime vont dle pair, 'lpose en Principe Le
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i300férencier. l)'oei il conclut qu'en n~e rendant pas l'instruction Obli-

gatoire, ooeiq,dst 1-rillintels. Holà Depuis q1uand une instruc-

tion parein cnt profane. dont la religion est absente, a-t-elle polur

effet dý, ni )raliser les enfants vicieux ? L'instruction sans lèniucatiolj-

,du cceur et (le la volonté nýest-t-elle pas le plus souvent qu_n ver-

nis dangereux ? Et les écoles publiques neutres établies sur les rui-

nes des êcoles conf essionn elles en 180ne peuvent donner pl1us.

4Néanmoiins. (lue pour remédier à l'influence néfaste de la rue,

ýoe les enfants vagi bo)tnds. (truants )font le triste apprentissage du

cîu .l'oa ait re'-ainrs .1 l'instruction obIigaîtoire, ii (!«(!,,t lit le sewl

eem~ .no-ele voulons bicii. Aux grands maux les g-rands rertèdes.

Mais nous croyons que la rue ne petit constituer un tel (langer que

,dans les cas où les parents manquent gravement ài leurs devoirs d'é,-

,ducateurs. Nous reconnaissons ài l'Etat le droit di'interven'ir dans ces

cas extrêmes, oit il v a deltsoci«I. et de forer ces parents coupa-

bles ài envoyer leurs enfants .1 l'école de leur choix.,'Ùe 1.1 à imposer

une loi générale affectant toutes l .es familles dlu Manitoba. il y a de

la itarge. Il faut bien se garder de violer le droit naturel de toils

expureids pour remédier ài la négligence coupable et criminelle de

qeiiqn's mr fr.selon le principe exprinie comme suit par l'épisco-

pat catholique d'Angleterre: Il Dieu a donné aux pareiits le droit et

leur a imposé le devoir de procurer .1 leurs enfants, une édueatiofl

conformie ài ce qu' ils croient être la vraie religion; et ce droit que'

leur confère la nature, ils le possèdent tant quýils n'ont pas fUrfait A

leur devoir."

UN CONCUUUS POUII LES ELEVES

DES COUVENTS ET D)ES AUTRES ECOLES BILINGUES.

Un ornithologiste de Winnipeg, le Bév. W. A. Burman. croyons'

nous, a constaté q1u'il y a quarante espèces d'oiseaux demeurant tout

l'hiver dlans notre pays.
Il serait, ce nousi semble, d'un grand inérêt de co.nnaître 1le noifl

de ces oiseaux. Quand on~ aime son pays, on aime ses oiseaux . e
Nous proposons donc un conedurs aux élèves des couvents .~

des autres écoles bilingues et nous offrons cinq 1.iasxtres en or à celui

qui enverra le premier au D)irecteur des Cl1o c le s les noms de qua'

rante oiseaux /eratdans le Manitoba et le Nord- Ouest, en général

LA CONSERVATION lDE LA FOI CHEZ LES lIMlIGlIANTS.

Le Frc rets du 31. décembre dernier publiait une comn"-1

cation signée par M, J. S. XVoodsworth, de Il Ali. iEoPLE'S8 M1, S04,.

contenant certains aveux significatifs. i
Faisant a!lusion aux relations des Protestan;ts aîvec les Poltî>P 0

M
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I'ndépendatits de WîN'nniîpeg. _M. Woodswortlh avoue que lYglise de ces

derniers. rue 13irrows. est devenue la *propriété des -Méthodistes. Puis,

('Xpriuîaint ses vutes sur l'attitude générale des églises p)rotestante s à

Iefltlroit des ( atholiqjues qui nous viennent d'Eur.i Iune~ j

l'es Protest-nnts ont otu faible pour les -i1 ntlejendaiils (l ui se séparent

dle R'gis.i en deétouna nt en cela. c'est tout à fait logi(Iue. Cette

indéendat..con-st itue un fort lie.n dle parenté.

M. Moodsworili parle ensuite dlu problèmie reli gietux qlue crée

ce'(tte, immigl~ ration . et il cite Ces paroles qlue 1 trononqait î1ueJ(lqes jours

ailpavant à oronto> M. I*abbe Kelly. 1). l>.. de iago. président de

lu <ý<ti/ J ï<iL.e,.u, *<i e e tats_-Lnis : - Apris

feOiyante ans dî*iunuiii;ration tles paiNs catlioli(1ues de l'Europet. nous

a1aon u%, lEtats-'i nis qile dlouize ou quinze millions do Catl.oliqueC5

qIuand les statistiques démontrent que nlous dev rions un avoir trente

lulliOns. Oùt sont les aiitres?-

Quelques- tins. r.41 und M. WodWrl.sont devenus 1pritestants

Ibnais la grande majorité a perdtu toute rel igioin. .. Loi)e de ?mtt

a siornifié pour eux loin de toute église c.hrétienne ". - A way

)<>'t K1eom, lias ini2int alienation froîn ail Chiistiil hrhs
L'auiteur de vrait (](nn concluire lt(iiueniîent quie tîîertlier -àp'

'Vertir les Polonais, les lbithènes. les HiongOrois et autres. signifie pouir
1sProtes-at trvile fieprre toute r.ligit>n à ces nouveaux

Venus.

. e fait éltouva table, sig-nalé plus haut, inspire aussi aux Ca-

thlques une autrýý oonel us"lor. Pouîrquoi quinze millions d'îmies

q11telles perdu la foi aux Etats-Unis? N*eYst-cet-1piIs. en grande par-

tI, pairc.e qu'elles ni'ont p*Ls eu de 1 irêtres //<elé/.1llt 1<11>) bipie polir

le Mi ti ans luýi foi ,? Ce quii leur a inîln( .lué c'est le d(X<QfUflc'l

~ N. l'abbé Kelly- avouera% (lue ce n'est pas 'fl donnant aux

9trangoi's, /~ f/C/%des pritres ne parlant que l'anglais qu'on con-

Sreachez eux le trésýor de la foi.

tres Liexeuii le (les Etats-U'nis doit profiter au Canadat. Que les pre-
se~~~~~~~~~~~~~~~~ déoetiinetu or eor tfsettu erd~ r.

Q e dvun.venatYntescor 
tfsettu erd

'3tainsi (1iie no>us èé'itert>hs le désastre (qui -nous menace.
En terminant nous fertons observer il M., W1Noods3worth qu'il y a

tMnants polonuis dam. l'ét-ole dlu St-Esprit et le Inemue nombre
d'enfants -illeiands il l'école St-Jose 1 . 11,)>us apprennent l'anglais

~leur languec m&laternelle. Plus de 10 ) enfants fréquentent aussi lé
tole St-Nicttlas (qui se fait dans la crypte de l'Véglise.

SCependant nos Catholiques de W innlieg~ ne reçoivent pas un

dlu Gjouvernemnent ni dle lat v ille. et ils paient doudle taxe.

MALAAIE DU 11EV. PERE .-1. l3EAUDlN, 0. M I.

aLe bon père Beaudin est retenu au lit depuis le3 commencement

~ décmbreet il a reçu tdernièremnent le sacremnen, dje l'Extri-nlo-
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Onction. Sa f-irte constitution lui a permis de parvenir à lfàege dle î9

ans, malgré de fréquentes douleurs (lu foie et un catharre 1>csistaflt

lui le font beaucoup souffrir.
,MNonmeigneur l'Archevêque est venu visiter ce vétéran dles mis-

sions, arrive au paYs en 1872 et qui a fondé q1uatre postus, où il a a

ti une église: ,Ste,-Marie de Winnipeg. Selkirk. Býrandcn et Notre-

D)ame du Portag du Rat, appelé maintenant Kenorit.

Le vénérablc religieux, après 4 î ans (l*oblatioiLh a renouvelé ýse59

vSeux de religion avec une grande é-motion en présence de son Arch-

vê^que, qui est en même temps l'un de ses confrères, et, apri-s quel-'

qlues mots d'encouragemnent, il a reçu la sainte communion de sa

main. Cette scène émouvante a fait couler bien dles larmes et le cher,

malade disait ensuite à Monscigneur: 'Merci, vo(us avez fiait p)lais-ir

à bien êtes gyens. "-Vivat

l)ING ! l)ANG! DONG!

L'Ouverture du Parlement provincial a eu lieu le 4 février. AU

b)anquet officiel du soir S. G. Monseigneur l'Aiebehev(que n béni liL

lutte comme d'ordinaire.
-- Profession religieuse de Révde SSeur Verecouda. le 5 février L

l'Académie Ste-Marie. S. G. Mgr. l'\rcheN (que , îu(,u Ics ý ()ux lier-

pétuels do la Révde Soeur et a fait le iýeîîuîon de eiic(,nst-tr-ce en In-

glais.
-L' I'jeieri de Paris nous a al.porté' réemmnent lftrSîn

compte-rendu d'un déjeuner offert par _M. François Veuillot à' S. .

Mg-r Bruchési àX son retour de Rorne. Plusieurs notabilités dle France

v assistaient. On y a parlé en termes exquis dles relations calholiqolîS

f ra n co -c anadiecn ne s.

- 1Nius signalons avec plaisir un bienveillant article de la WRc'4e

Fr(i',vlflise dle dtécemblre dernier dù àX la plUnme (le M. C. de Lasalle ee

intitulé: li ne eî» 1 /rntîoïé l e IFra'nce~ ou?(~<no Les aý an1i g S O'

ticuliers dle l'Ouest canadien, au point de vue (le la colonisationr,. y;
sont très bien mis en relief.

-Les instituteurs bilingues* aniglo-alleiinands *de la régi( n 'd

ouest du -Manitoba viennent de tenir leur liuitîi nie con(i eflC

Winnipeg. :35 professeurs y assistaient. parmii lesquels dles réprésen,

tants do nomibreusis Ilocalités. M. Fletcher. dépté miiinistre. et .

Me Yntire, principal <le'l'Ecole Normale. étaient Iprésenis. Ces aN

instituteurs o)ni maintenant une série (le livres dle lecture mll

En avant toujours! j

- Bravo ! Canadiens- Français di'Oniarioi. Nous ;ýpadýEn l

tout coeur au noble projet d'un congris national lancé par le'iailll

.Molè;teûii dle IIaw'lesbury, et nous vous souhaitons le plus1 grl

Su ccès.
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L'honorable Araîn .1. 1Pot1îier, le nouveau gouverneur du Rho-

de- -1lnd a pris les rènes (le l'admuinistrationll odrir 's

1breîmer (Canaitien-b ranî:-ais qui parieinne à un poste aussi (émiinent

aux Etats-Uniis. C'est un consolant indice du progrès et de l'influen-

'e dles nire au -sein (le la reibublique arnéricaine. -La race fr'an-

~iCa vrahient unfe missioni providentielle à accomplir sur cette

terre dIAmulériquel( Canadla et Etats-Unlis. l'iiss.,ent les divers gro)TûiC

*ý connaître de mieux en mieux, fraterniser cordiaJlement et s'enti *iii-

d(er efficacowUent.

--- . Noé ChIevrier a été noninté sénateur en renmplacfeent dle

feu, l'hoînoralIe sénateur Blerniier. QIî,l(ue soit le personnage choisi,

flouS constatons avec plaisir que le principe d'un sénateur canadien-

~ril.lSpour le Manitoba a é~té satuvegardé.

Les dépenses de l'école libre Ste-Marie de Winnipeg pour lq)8

se sont élevées à $ î501 dont $ 50) ont été prélevés par contribu-

tions volontaires et $ 2(X) pris sur le budgret paroissial. Si à~ i'PttO

Irn oajoute les taxes pavyées à lat commilission scolaire de M'in-

iiipeg, on peut se fair e une idée (le l'équité du prétendu règlement

,de l9.-La paroisse dlit SacéCer de lat mêmne ville. éprouve

dtrès sé'rieuses difficultés û1 maintenir son école.

-l'es vigooureuix articlesd M.. liacmoît de Bîruxelles. _Nlan.

dns lat (.Ili,#! et la J ~'~ otbeaucoup appréciés e e(etd

Préueux services à lat cause catholique. Puisse cette plume d'un

.aeier si b)ien ti'eiiip)é l ivrer lontîempls encore les cemii.ts de la vérité

,ftégraIe
-M. l*abbé .Joseph ~rdloiiîe de L' cîvcî.a été nommeni

ý(les',ervatnt dle (xietna. 1l visite cette braîve pîopulaition une fois le

1'l'is et utilise ainsi ses connaissamees dle lit langl ue allemande.

Les paroissiens dle St-Edtniard. W'innipg ont voulu témfoigne~r

leur reconnaissance .1 leur jen epévu cr. Ai. l'ab>bé Gerritsma,

l'faisant cadeau d'un imaniique pîar-dessus emi fourrure.
Le <'v<< iIowa publié un sommai~ire dle 1ii carrière de

Vlittte. montrant les evolut ions de ce calméléonf religieux. Ce triste

Parsonnige est ecioé Winnîieg. oit il continue. sous uin noicn,

1rn.às'int ituler amehevêi 1îiim et à se proclamler </o1p'tout enl

1-PudiRnt toute commilunio>n avec Rome. Nous nous proposons de

ai're bientôt I imijre complète sur cet individu.

UmJe ecole normmitle Galic'ienne ( Pl~uono-Riuîèe)aééovr
par le Gou)Iveriemtent à~ Winnipeg, le 1er février.

P~a.lii nos visiteurs de lat quinzlaine. faisons mention spéciale (lu

dlth' Iits, o. m. I. . anc'ien umissionnaire colonisateurl. revenu de Dut-

F Pur exnercer le ministère à Kera pigilernent (le passage à~

Il411:R. P. Caill etPlourde. dle Ste-Mre M.lsib

' C11npeau, ('lre de St-Euista'l-ie, Bourret, curé de Ste-Agati
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Nadeau, îîîîssaonnaure à Bourassa. Sasks. :1aizin. ciré dle \Voodbrid ge

.1. A_ B3astien. (lî~ e Stu- Ainélie : Ferla nd, cuiré, (le &t-Antoinc dles

Prairies; G-andos, aumôii(nie-r à' St- Norbertz D efoy. cuîé dle riiiibiutil-

le; Btivin, curé dlle Lai1alè iionnra ire - i Vannes: L . B'astien,'

vicalire àX\o d ij r

Le U_ 1'. U en'treau o. i. i. . curé de St-Clua'ls es Le ud)

tawa. oùt il al pleinemient retiussi danus sesd(uacie aui ras de. Fil'on

*M. IL Leinieux. muinistre dles pîostes. Le nouv eau bureau a été ouvert

le lep févrer sous le uoma de sr-îIIAItIIS ''ILuF
MTiELA VI: i et . (lit 1 l'tiua' ,S';i/ u 2~janvier.

prend dlaits le Piarlement un e i nfluenu e sans cesse anisute.1i

nouveaux députés siè gent dan,4 le Parlemlent actuel. et les puaovînTlee

lointaines avant longtemps exiger ont d'a voir plus de niin fisti es dans~

le cabinet i1u'eles n'en ont ziti.ioîtrdhlui. (Ceci dev ra altérer JY quilibrte

potlitiq1 ue dui Canada. i en ertaips pespisanus.
D'autres qui 1aeaisont aux amé(»liorations,, que v ient de faire

faire le g-ouv'ernenient à' Vaile o)Lesî d(e l'édifice principl dlu paile-

ment, pr.ètendent quew le jour oùa il faudra construire (le nouveauix

édifices, ce qui ne sauraiit tarder. le nombre dles dilput(s aug mentant

sans cesse, les gens (le l( Onest s'y opposeront. alléguanilt qule s'il fat

reconstruire le Parlement il faudra fe placer i W'inn ipeg, qui est 10

c"ntre naturel du pays.
Ceci pietit bien arriv er, mais ce devra ôtre dans unr avenir aisse 1-

éloigné.

I ~ ~ Linv <le lirn:t-ave Compagnie de JIésus, déc-'édé

aiMontréal.

--Uèvde Soeur I3runelle, des Srs (le li Cliarité (le Montréal. déCé,

dée dans les missions d'Athabaska.
- Uévde Soer(airofl, des Srs le li ('banité de Minta"al décé-

dée ài Nazaptli.
Daine S . M. JIean . dé'cédée à<S- nfîe

M. Alexandre loyail. déeédý aà Montréal.

D auie .Ioselii De )sroiiers. (décédée àu St-Blonifaice.

Révde Soeuir Mairie St-ugîd.(les Sieurs (leNoae )îi

les' Missions. arrivée depuis l'é'té dernier d'nleterre. s'est éteinte

douaceument le :31 ;aîni'ier aiti couvent de J eba'et. Susk, mission d

Qu' Appel1 e. Elle n'avauit, que 21 an s et q1uelqu es mnois. '' Son apit ss

îîaiîm nuts iété curt. écrit lat siap 1rieure li I('év(l ýNI[ére S~rfé

ai Monseiarneur. mails il nous laîisse tit piarfilm île bons, exemplesqu

nous n'oublierons pais.
- Rèvde Soeur Ste,-Eléo(-nore, née E. l>erreault, des Srs de la Cil,

rîté de -Montréal décédée ai St-B3on ifaice. à itule (le 80) aws; elle est

morte aîprès une longue mailadie. suapportée aîvec un courage adnmirable


